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Tribune Libre
À PROPOS DES GRANDS EXPRESS

Dans un récent article sur les équivo¬
ques (?) du mouvement wallon, le si¬
gnataire, M. l'avocat Buisseret étudiait
les raisons de l'attitude méfiante — di¬
sons hostile — des cléricaux wallons à'
l'égard de la résistance antiflamingante
et les découvrait dans... l'anticléricalis¬
me avéré, connu, de la plupart des pro¬
pagandistes wallons dont tous les actes
s'inspirent, d'après lui, de préoccupa¬
tions purement électorales.
Et comme ces actes ne sont et n'ont

jamais été que des gestes de défense
wallonne, il s'ensuit que pour les cléri¬
caux, la défense de la Wallonie est, par
essence, antigouvernementale.
Etrange raisonnemènt ! Mentalité plus

étrange encore...
Ouoi qu'il en soit, M. Buisseret étaye

son argumentation d'exemples qu'il af¬
firme péremptoires et parmi ces gestes
suspects de défense wallonne, il range la
grandiose manifestation organisée le 12
mai 1912, par le « Comité de Protesta¬
tion contre le Détournement des Grands
Express », à la veille, dit-il, d'élections
décisives, dans le but de coopérer au
renversement de la majorité cléricale.

' Dissimulée une première fois dans une
allusion imprécise, cette accusation plus
qu'audacieuse ne me retint guère. Je
voulus à ce moment ne lui. accorder que
la valeur d'une boutade, n'imaginant
pas que le souci de tirer des coreligion¬
naires politiques d'un cas embarras¬
sant, put conduire un esprit sainement
impartial à dénigrer l'œuvre patriotique
d'un comité, dont l'attitude fut tou¬
jours d'une impeccable correction.
Il parait que j'ai eu tort de ne pas

m'imaginer cela.
C'est que l'article de M. Buisseret a

provoqué, sur d'autres points, des inter¬
ventions décisives : MM. Destrée et Jen-
nissen ont mis clairement les « équivo¬
ques » au point et il semble bien qu'en
présence de leurs déclarations loyales et
nettes,; M. l'avocat Buisseret, cléric" 1
mais nettement wallon et antiflamin¬
gant, va leur tendre la main et déclarer
l'incident clos. M. Buisseret veut bien
tendre la main — et c'est quelque chose
— mais que de mauvaise grâce dans
son geste ! En polémiste qui veut avoir
raison malgré tout, il entend couvrir
sa retraite et ne peut accepter que ses in¬
ductions d'« observateur indépendant »
soient controuvées. Aussi bien tombe-t-
il à bras raccourcis, cette fois, sur le
« Comité de Protestation contre le Dé¬
tournement des Grands Express». Il
n'insinue plus en passant : il précise, il
accuse.

Il accuse le Comité de Protestation
d'avoir fait œuvre de politique électo¬
rale en mobilisant, à la veille du « coup
de foudre » du 2 juin, l'inoubliable ma¬
nifestation qui fit reculer — tout au
moins provisoirement, l'avenir nous fi¬
xera — les ennemis de la prospérité lié¬
geoise.
Il m'appartient, ma qualité de Pré¬

sident de ce Comité de Protestation
m'en crée le devoir, de ne point favo¬
riser par mon silence l'éclosion d'une
légende qui pourrait être funeste aux
intérêts de nos villes wallonnes, si vail¬
lamment défendus par le Comité de
Protestation. Qui ne voit, en effet, l'ar¬
me terrible que la regrettable tentative
de M. Buisseret mettrait aux mains de
l'Administration des Chemins de fer,
si l'irrésistible mouvement que nous
avons réussi à créer, se trouvait ravalé
au niveau de préoccupations électorales?
La manifestation du 12 mai 1912,

aboutissement logique, couronnement
indispensable d'une campagne nécessai¬
re fut imposée par les événements qui
en 1911 se précipitaient de façon inquié¬
tante. Vais-je en ce cadre restreint re¬
faire l'histoire de cette grave question
des Grands Express, depuis les projets
de 1901 et la convention de Berlin de
1903 jusqu'au vote du 31 juillet 1907
par lequel la Chambre unanime décré¬
tait que la partie du nouveau tracé com¬
prise entre Tongres et Welkenraedt se¬
rait réservée? Je la ferai s'il le faut.
Pour l'instant, il suffit de savoir que
les engagements solennellement pris fu¬
rent compromis entre 1907 et 1911 par
l'Administration des Chemins de fer
qui, on le vit plus tard, n'avait jamais
renoncé à ses projets. Et dès 1910 des
rumeurs inquiétantes circulèrent. Vers
la fin de cette année et au début de
1911, des articles de journaux alle¬
mands reproduits par nos grands quoti¬
diens affirmèrent l'imminence du tracé
par Argenteau et l'abandon définitif de
Liège et Verviers. Nous sommes en avril
1911. La Ligue nationale Antiflamin¬
gante vient de se constituer à Liège et
dès la deuxième réunion de son comité,
notre ami Jennissen saisit l'assemblée
de la question. Son exposé impressionne
et décide le comité à s'entourer de ren¬

seignements précis. Deux mois se pas¬
sent en enquêtes diverses et en démar¬
ches auprès de personnalités compéten¬
tes. On juge nécessaire de saisir l'opi¬

nion publique et d'organiser la défense,
sans s'arrêter encore cependant au mode
de propagande qui peut être le plus effi¬
cace. Tandis que l'on discute, paraît en
septembre un article du « Tag » de Ber¬
lin, annonçant le détournement par Ar¬
genteau comme chose absolument con¬
venue entre Bruxelles et Berlin. Le co¬
mité de la Ligue considère la situation
comme désespérée et crée alors le comité
de Protestation. Celui-ci fait appel à
tous les groupements wallons sans dis¬
tinction, et s'adjoint des délégués de
ces groupes pour l'organisation d'une
campagne de meetings suivie d'une ma¬
nifestation. On sait le reste.
Comment M. Buisseret ose-t-il affir¬

mer que cette manifestation fut faite
« comme par hasard » ? Différer plus
longtemps le mouvement de résistance
eût au contraire constitué une faute que
Liège paierait peut être aujourd'hui de
sa déchéance. Certes ce mouvement vint
à une heure où les préoccupations élec¬
torales agitaient les milieux politiques.
Mais il est bien difficile, en Belgique où
des élections ont lieu tous les deux ans
et où l'opinion est lente à s'émouvoir,
de créer un mouvement sérieux sans
heurter une (période électorale. Est-ce
là un mal d'ailleurs? Peut-on affirmer
sérieusement que sans la proximité de
l'échéance électorale, nous aurions
arraché au Gouvernement, par l'organe
de M. Berryer, les déclarations rassu¬
rantes que celui-ci vint faire à Liège?
Et n'était-ce pas le but du mouvement
de provoquer des engagement solen¬
nels?
Mais M. Buisseret va plus loin.
Il affirme que les sociétés qui prirent

part à la manifestation du 12 mai
« n'existaient que pour des fins politi¬
ques ». C'est inconcevable d'audace.
L'accusation déconcertante de M. l'a¬
vocat Buisseret atteint directement les
groupes suivants entre plus de 500 au¬
tres : La Fédération des Associations
commerciales, la Chambre de Com¬
merce de Liège, Liège-Attractions,
la Légia, les Disciples de Grétry, la
Chambre Syndicale des Entrepreneurs,
l'Union des Fabricants d'Armes, l'As¬
sociation des Hôteliers et Cafetiers,
l'Association du Commerce et de l'In¬
dustrie, les Propriétaires de Chevaux,
la Royale de Gymnastique, la Royale
Libre de Gymnastique, l'Association
des Architectes, les nombreuses Sociétés
d'Anciens Militaires, nos innombrables
oociétés dramatiques, nos Ligues et As¬
sociations Wallonnes, le Théâtre Wal¬
lon, le Cabaret Wallon, les nombreuses
sociétés cyclistes, les sociétés de Pê¬
cheurs à la ligne, le Casino de Spa, le
Syndicat d'initiative du Pays de Liège,
les Sociétés mutuellisites, la Philarmo-
nie, la César Franck, le Royal Sport
nautique, le Vieux-Liège, la Générale
des Voyageurs de commerce , l'Associa¬
tion des Employés, et, il me faut cepen¬
dant bien la citer, la... Garde Wal¬
lonne, dont M. l'avocat Buisseret est
vice-président je crois !

Ce sont là, évidemment, il n'y a pas
d'erreur même pour la Garde Wallonne
de M. Buisseret, toutes sociétés politi¬
ques affiliées à la Loge franc-maçon¬
nique, dont sans doute elles exécutent
des ordres secrets! et redoutables.
Faut-il insister encore? Je ne le crois

pas. Un mot cependant. Non, Monsieur
l'avocat, le Comité de Protestation ne
se reconstituera » pas puisqu'il n'est pas
dissous. Par l'organe de son président,
il a déclaré le jour même de la mani¬
festation vouloir rester l'arme au pied,
tant que Liège n'aurait pas tous ses apai¬
sements. Il recommencera s'il le faut
non pas comme vous le croyez pour
combattre les cléricaux — mais pour dé¬
fendre la prospérité de notre chère cité,
menacée par les projets de l'Adminis¬
tration des Chemins de fer, qui elle, ne
fait pas de politique, mais de la simple
administration, trop peu soucieuse, hé¬
las! d'intérêts régionaux, éminemment
respectables cependant.

Jean ROGER,
Conseiller provincial, Président du Comité
de Protestation contre le Détournement des
Grands Express.

Désirant terminer cette polémique pour le
jour du Congrès Wallon, nous avons cnu- pou¬
voir communiquer à M. Buisseret les épreu¬
ves de l'article de M. Roger. M. Buisiseret
nous envoie cette brève réponse, qui ferme
le débat sur un appel à l'union ; car ce dé¬
bat est clos sauf intervention « nouvelle »,

nous nous réservons de le résumer et d'en
tirer les conclusions.

LA REDACTION.

Je dois à M. Roger des remerciements. Il
me fournit, à point nommé, .l'exemple d'un
ho.mine incapable de séparer l'action wallon¬
ne de la passion politique. Quiconque peinse
autrement que lui mérite des, épithètes dés¬
agréables, et le gouvernement qui n'est pas

de son goût ne peut être qualifié que de
«clérical». Tous ceux qui l'ont entendu dans
les. réunions' wallonnes (ou plutôt, comme
il dit, francophilies!) l'avaient déjà constaté;,
il m'en procure la preuve écrite ; c'est par¬
fait.

Maintenant, dois-je analyser Lai façon, doin.t
M. Roiger explique les coïncidences signa¬
lées par moi? « On sait le reste », dit-il. Jus¬
tement : on ne le sait que trop bien. Est-
ce la peine aussi de faire observer que je
n'ai dit nulle part que toutes, les Sociétés
du 12 mai étaient politiques, ni que le Co¬
mité des grands express « se reconstituerai»
plus tard? J'ai dit que le Comité «remani-
festera», l'an prochain, ce qui est probable,
et que la manifestation de 1912 avait eu avec

le concours, de Sociétés politiques, ce qui est
certain? Si M. Roger veut bien me relire
de sang-froid, il s'apercevra de ces- nuances.
Et puis, quelles que soient les équivoques

diu passé, imitons désormais les exemples, de
scrupuleuse tolérance que nous donne l'As¬
semblée wallonne, digne à cet égard de tous
les éloges. Il est temps que tous les Wal¬
lons se .tendent la main, sans mauvaise grâ¬
ce, pour résister aux dangers communs, qu'il
s'agisse de l'odieux bilinguisme, die l'assas¬
sinat de Liège et Verviers par le détourne¬
ment des express, ou diu pillao-e de nos ri¬
chesses. matérielles et esthétiques au profit
de nos «frères» du Nord.

A. BUISSERET.
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de la justice, c'est nous qui avons fait
grandir cette plaie.
A ujourd'hui, il est tard ; il n'est pas

trop tard pourtant. Déjà, des gens qui
pensent, songent que nous avons des
paysans wallons qui sont dans le cas de
ces paysans flamands pour lesquels on
fait tant de choses ; des gens qui pensent,

. ongent à tout ce fatras de lois démago¬
giques, à tout cet amas de basses flatteries
populaires qui vont annihiler j5 ans de
paix et de bonne camaraderie.
Et ceux-là croient qu'il est temps que

l'on s'arrête.
Ils savent aussi, ceux-là, qu'en Flandre

on réunit facilement 10,000 personnes
pour acclamer un orateur tandis qu'en
Wallonnie on n'en trouve pas deux cents
et qu'ils parlent tous ensemble.
Voilà pourquoi le drapeau jaune au

coq rouge symbolise quelque chose qui
vient de naître, quelque chose qui était
nécessaire et qui manquait : l'Idée de la
Wallonnie.

Teddy.

A l'occasion de la Visite Royale,
le CRI DE LIÈGE publiera la semaine
prochaine un numéro superbement
illustré, entièrement consacré à la
Joyeuse Entrée de LL. MM. et
au Cortège des Vieilles Chansons
Wallonnes.
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Le coq, l'autre et moi.

Quelqu'un m'a dit : « Votre drapeau
wallon, au coq rouge sur fond jaune, que
va-t-il prouver, que voulez-vous que
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Tous les samedis, à 4 heures
LE CRI DE LIEGE donne les
dernières nouvelles littéraires

artistiques, mondaines et
sportives * « = -
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La. disparition, d'Henri Rochefort est une
perte pour le journalisme "entier. Car si l'on
peut n'avoir point de goût pour lui, on est
obligé de reconnaître qu'il fut un maître
et un conducteur. Rochefort étant comme

une vivante image de la polémique. La
« Lanterne » avait éclairé la voie que toute
une génération de journalistes devait pren¬
dre. Nous lui devons tous quelque chose,
soit en esprit, en goût de la lutte, et sur¬
tout en ce que d'un coup d'épaule il ren¬
versa un gouvernement néfaste : l'Empire

fassentpour la cause wallonne cet emblème de Badinguet. Si nous examinons Henri Ro¬
chefort en tant que styliste, il est évidentet son affichage. »

J'aurais pu ne pas répondre, mais les
\ dieux m'ont créé bavard etj'aime entendre
1 le bruit des voix qui se croisent. Et j'ai
j demandé à cet homme qu'il voulût bien
me dire à quoi servaient les drapeaux,
tous les drapeaux ; je lui ai demandé ce
que signifiaient ces bouts d'étoffe à deux
ou trois couleurs, qui pendent sous la
pluie ou flottent dans le soleil.
Pourquoi, lui ai-je dit, certains, à la

vue d'un étendard, éprouvent-ils lefrisson
et d'autres restent-ils froids et pourquoi
du noir, du jaune et du rouge chantent-ils
la patrie ?
De cette patrie que les flamingants

divisent et dont ils ont pris le noir, nous
avons conservé le rouge et le jaune.
Ils avaient un lion, nous avons un coq.

Ce « Coq hardy » vif etfier, ce sera pour
nous l'image de notre race, prompte à la
riposte et si vive d'allure. Ce drapeau
symbolisera nos espoirs, nos luttes et nos
victoires, petit-être ; il flottera à nos fe¬
nêtres, dans l'air de nos places publiques,
fêtant nos joies et consolant nos deuils.
Et cet homme qui n'est pas une bête,

cet homme m'a répondu : « Tont cela est
bien conventionnel. »

Peut-être, mais il n'y a au monde que
de la convention. Et si nous avions été
moins épris de sentimentalisme, si nous
avions été plus pratiques, ce drapeau
flotterait depuis longtemps en Wallonnie.
Mais nous avons voulu être justes et

quand les Flamands réclamaient des gens
connaissant leur langue, on avouait qu'ils
avaient raison, et personne ne songeait à
demander la même faveur pour les
Wallons.
Un jour, ceux-là mêmes qui osèrent

dire que le wallon était une langue qui
avait grandi à côté du français et sans
rien lui devoir, passèrent pour des fous
et ici même à Liège on les couvrit de ridi¬
cule, tandis qu'on accordait aux patois de
la Flandre les bénéfices de lois successives.
Ce sont nos aveux qui ont aidé les fla¬

mingants à construire cet édifice qui va
nous écraser ; c'est nous-mêmes, avec nos

tergiversations et notre amour maladif

Réclamons que le Musée des Beaux-Arts
reste ouvert plus tard les jours d'été. Dès la
fin mai, la lumière est bonne jusqu'à six
heures. Pourquoi, alors, ferme-t-an impla¬
cablement les, .salles d'exposition, à 4 heures?
Il y a des gens occupés jusqu'à cette heure-
là et qui, sortis de leur bureau, pourraient
profiter du Musée, si les salles en demeu¬
raient ouvertes.

Un bon mouvement, Monsieur le Conser¬
vateur ! Il ine vous en coûtera rien et ça nous
ferait tant plaisir !

Louis JIHEL.

vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvam/vvvvvvvvvvvv\

LES QUATRE VENTS.
SUR LE SABLE....

Avec des cris, des bousculades et des rires,
des enfants fassent sous ma fenêtre.
Quatre fois le jour, la rue maussade s'em¬

plit d'un pépiement d'oiseaux; la voix des
mamans, plus grave ou swràigiie, jette aux
échos tous les prénoms du calendrier.
A deux pas, des paveurs ont versé une

charretée de sable. Les gamins montent à
l'assaut. Ils percent le tas de minuscules ga¬
leries; ils y creusent des gouffre!y où sombre¬
rait un chat. Ils improvisent des forteresses,
où flotte un étendard de fortune. Tels des
Cyclopes, faisant armes des pierrès de leurs
remparts, ils échangent des poignées de
poussière dorée. Leurs yeux, leurs cheveux,
leurs habits se poudrent d'ocre; et les talo¬
ches maternelles amont 'peine à les époits-
setert
Les petits riches vont à la mer, jouer dans

le sable fin de la plage. Les bambins pau¬
vres s'emparent d'un tas abandonné.

La proportion des célibataires, daws un
Conseil communal, devrait être restreinte ;

ou, les mamans devrcuient avoir voix au cha¬
pitre. Sous couleur de démocratie, nos uédi-
hes» ont annexé au domaine urbain le Jar¬
din d'Acclimatation. Voici le parc ouvert à
tous, et c'était très bien.
Hélas ! L'Administration — ce mal qui

répand la laideur — s'est emparée du beau
Jardin. Un tas de sable où s'ébattaient les
petits vient d'être supprimé : les gosses et
les mamans se plaignent, non sans raison.
Monsieur Kleyerl Monsieur Kleyer! Nous

rv'exigeorïs pas %'Otre mort, pas même, votre
mariage. Nous voits demandons de venir
voir jouer les gosses dans le sable, au coin
de (la rue. Puis, d'aller voir, à l'Acclimata¬
tion, la place vide que les petits regardent
désorientés, tristes un -peu...

GIROUETTE.

que des restrictions peuvent se dresser.Tout
lui était bon pour écrire et simultanément il
trempait sa plume dans le fiel, le sang et
la boue.
Mais quelle vie dans' ses articles, quelle

rude audace dans ses- combats ! Rien ne
l'arrêta. Et c'est une caractéristique éton¬
nante chez cet homme que cette volonté qui
le tenailla jusqu'à la mort d'être un «démo¬
lisseur de tout». En, effet, dès, qu'il avait
assommé de son verbe le Présent, en appe¬
lant l'Avenir, il se ruait avec une semblable
rage sur cet Avenir, devenu Présent à son
tour ; sa vie entière n'est que coups d.e pio¬
che. Il abat, il. sape et encore et toujours.
Je ne crois pas qu'il y ait dans- le journa¬

lisme contemporain uin' autre exemple d©
cette fièvre batailleuse.
On, sait que Rochefort, chez lui, était de¬

meuré gentilhomme ; il était le descendant
des marquis de Rochefort-Luçay ; à la sou¬
che de son arbre généalogique se trouvait
un roi de France : Louis le Gros ; une pa¬
renté encore l'unissait à la maison de Tal-
leyrand-Périgord.
Un jour, oin évoquait devant lui cette pa¬

renté :

— Oui, dit-il de sa voix un peu: blanche,
les Talleyrand sont mes ooiusr'ns, ça les ho¬
nore...

Ce trait fixe définitivement l'âme de ce¬
lui qui l'exprimait.
Et je serais volontiers de l'avis de Jules

Lemaître, qui voit dans le grand pamphlé¬
taire une victime de soi-même.
Cette opinion, trouve, en effet, son fondte-

ment dans ce désaccord perpétuel de la vie
de l'homme et de ses écrits.
Rochefort avait édifié, avec 1'«Intransi¬

geant», une énorme fortune; mais ce répu¬
blicain. vivait en gentilhomme. Son; hôtel
contenait d'admirables et dispendieuses col¬
lections ; son meuble n'était que rareté; sa
table étalit prirçcière et ses. gensi lui devaient
donner de son titre. Mais cela n'empêcha
point Monsieur le marquis d'aller au bagne,
ni même d'en sortir par l'évasion.
Somme toute, il payait de sa peau, ne re¬

culait devant nulle épée ; ce polémiste ra¬

geur méprisait toute équivoque.
Eut-il un idéal ? Je ne sais trop,.
Mali® ce qu'il eut au plus haut point, c'est

ce don chevaleresque de sabrer, de guer¬

royer sainsi trcve, et j'imagine daine sa, tom
be le masque clownesque du vieil écrivain,
clamant encore de macabres imprécations...

*
* *

Pendant qu'il en est tem-ps, avant que les
adi-mi-nis-tra-tifs aient pris leur ticket. pour
des campagnes illusoires, réclamons.
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Les Commentaires

Au coin des rues, vous rencontrez des
amis qui vous saisissent l'épaule, vous eer-
couent et, vous montrant du, doigt un, boiut .de
ciel bleu encadré de corniches, vous crient
sous, le nez :

— E,h bien ! Il va revenir !
— Quoi ?
— Le beau temps !...
Mais autre chose nous est revenue qui me

trouble bien plus qu'un morceau die toile
bleue tendue au-dessus cle lai rue ; une chose
autrement significative de la marche des (mois
et des saisons, que ce ciel qui, d'es hauteurs'
de Saint-Gilles, nous menace de ses gros

bouillons gris.
Il y a les moules, Madame, il y a les mou¬

les, Monsieur, les moules nouvelles dont des
affiches et de grandes lettres tracées aiu, sa¬
von sur les glaces dles fritures, nous annon¬
cent les arrivages.
Le poète Claudien a chanté1 le vieillardi de

Vérone, qui voulait ignorer les livres et touis*
les travaux des hommes,, savait que c'était le
printemps quand il y avait dés fleurs, et que
c'était l'automne quaind i'1 y avait des pom¬
mes.

Imitons ce vieillard, ne nous arrêtons sur¬
tout pais à interroger les nuages et les étoi
les, car nous pourrions nous croire ein, mars
ou au déclin, de septembre. Mais les moules
nouvelles, mieux 'que leur frère le Vieux
Major, nous annoncent que c'est l'été.
Tant pis pour ceux qui se plaignent de la

pluie. Avec les moules, avec les fraises, mous
avons de quoi célébrer la saison.

En dépit des découvertes que. chaque ma¬

tin, les journaux offrent à notre admiration,
ou à notre amour des vieilles lunes qui, lui,
s'en attlriste à tout, instant, une aventure,
une rencontre fourrait aux amateurs de pro¬

grès et aux amoureux de l'âge d'or un aiutre
prétexte d'étonnememt.
0;n noue fait entrevoir le Surhomme et, en

nous retournant, no-us, voyons le Pithéean-
thropusi ; -en. sorte que -nous mous trouvons
toujours jeunes dans ce vieux monde, et pas
beaucoup plus aivamcés, à l'époque de l'alè-
rauto qu'à celui du char à bœufs de Tubal-
caïn.

Les optimistes en sont heureux et, aujour¬
d'hui, les poètes, sont die ceux-ci.
Grâce aux dieux, il y a encore des sau¬

vages, il y a encore des satyres, dtes contrées
inconnues, et des trésors ensevelis.

J'y songeais en entendant dieux hommes
de Djus d'ia échanger des injures.
L'un criait, les poings en arrière, et prêt

à bondir :

— Dji v'vai setehi on. côp d'pid qu'irait
qjwèri l'amér fou di'vos.a p... »
Mais l'autre, la bouche en av!amt, répon^

dait :

— Dji v'-houmrais voss cervai comme on
blanc d'où».

Hunding poursuivant Sigmund dans les
rochers wagnériens, Qïil-de-Faucon face à
face avec le Loup-Blanc sur le sentier de la
guerre, les héros épiques d'Homère et les
guerriers préhistoriques de MM. J.-H. Rosny
n'échangeaient pas de plus formidables apos¬

trophes.
«Dji v'houmrais voss cervai comme on

blanc d'où !»

N'est-ce pas, en effet, beau comme un

vers de l'Odyssée ?
Et comme, tout à coup, nous voici reve¬

nus en des temps légendaires^

Pour satisfaire nos manies de gens qui
s'y connaissent, nous avons des savants pour

journaux'j des savants qui n'ont d'autre rai¬
son d'être que de renseigner le monde sur
les causes scientifiques des grands mouve¬
ments atmosphériques, des maladies et des
aventures sociales.
Aujourd'hui, un docteur norwégien no-us

annonce que si nous subissons, en ce mo¬
ment, les caprices attristants du plus cruel
été, c'est que le soleil se refroidit.
A la vérité, c'est là une nouvelle qui ne

nous étonne point et il y a quelques années
déjà que ce bruit court.
Dans deux siècles, assure ce docteur, cet

astre ne possédera plus aucune puissance
calorique, à moins que d'ici là il ne tire
une force de chaleur d'une source encore in¬
connue.

Le soleil se refroidit ! Ah ! c'est qu'il
prend de l'âge, notre chef de rayons !
Il a fait tourner la nébuleuse terrestre, il

l'a pétrie comme une boulette de parln, mol¬
let, il l'a condensée- puis il a fait pousser
sur la croûte de notre planète la moisis¬
sure que sont nos forêts et éclore la ver¬
mine que. sont les bêtes, les hommes et les
dieux.
Il a vu le pithécanthropus de tantôt suc¬

céder au monstre notre ancêtre; il a vu
Adam et Eve pécher dans sa clarté ; il a ré¬
chauffé la nudité des nymphes; il a vu mou¬
rir le Grand Pan ; il a présidé à la naissance
de toutes les divinités de tous les pays.

Il a été arrêté par Josué et a rôti pas mal
de méchants, fait suer pas mal de gros
messieurs.
Il a vu tout, il a fait tout et on a voulu

l'adorer, ce qui, après tout, eût été de bonne
reconnaissance.
Et puis, voici qu'il devient gâteux, qu'il

est d'humeur ombrageuse.
C'est bien de son âge à ce vieux beau : il

a longtemps «éclairé» Vénus, la Terre et
quelques autres rouleuses ; s'il est ruiné et
fatigué, il n'y a rien que de très logique.

CESAR.
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T e « Cri de Liège » est en vente : à Liège,
dans toutes les aubettes de la maison

Bellens et chez tous les marchands de jour¬
naux.

A Bruxelles, dans toutes les aubettes et
chez tous les marchands, desservis par l'A¬
gence Dechenne.

U U P

Notre compatriote, M. Marcel Charlier,dirigeant l'orchestre français à Chicago,
vient de recevoir de la Légation française, les
palmes 'académiques. Félicitations.

L,e petit prodige à soin, père.Sous ce titre on écrit :
M. Maurice Rostand vient de publier uni

nouveau volume de vers ; « Le page de la
Vie ». Ce «n'est pasi bien bon, encore que très
isupé,rieur à son premier navet.
Noté le poème da,n.s lequel Maurice regrette

de n'être pas mort' 'd'urne, balle... de teminis
(sic) qui l'aurait frappé en plein, front :

J'aurais ri de mourir ensanglanté et bleu:
Dans des vêtements blancs sur la pelouse

[verte.
Et puiis, ce vers au moin® curieux :

On voyait sur le lac trois cygnes doint un, noir.
Et encore :

Marchant dains la douceur de m,a candide
[extase

Au milieu des, jardins que je me voyais, plus,
Je sentais à mon cou obligé d'être mu,
Le doux ,rem,versement oblique d'un pétaise.

Le mot grec « pétaise » 'Signifiant chapeau,
ces quatre vers signifient que Maurice était
fort content de sentir oe jour-là, sur sa nuque,
l'ombre d'un, couvre-chef...
Tirons-lui notre pétais e en l'engageant à

bien manger sa soupe s'il iveut devenir grand.



LE CRI DE LIEGE

P0UR N0S HER0S
Souscription pour la commémoration de GEORGES KRINS, héros du " Titanic „

Sous- le patronage de, :

Mme la baronne de Waha, présidant-e de
l'Union des Femmes die Wallonie; MM. Nie.
Coblet et Léon Troclet, députés, de Liège;
le baron A. de Crawhez, bourgmestre de
Spa ; J. Delaite, ,conseiller provincial et com¬
munal, président de la Ligue wallonne de
Liège J. Roger, conseiller provincial, pré¬
sident de la Ligue nationale anti-flamingan¬
te ; Sylvain Dupuis, directeur du. Conserva¬
toire royal de ,musique de Liège ; chevalier
M. de Thier, Directeur -du Journal « La
Meuse » ; A. Thuillier, directeur du «Journal
de Liège» ; J. Demarteau, directeur de- la «Ga¬
zette de Liège» ; Oscar C'olson, directeur de
«Wallonia» ; Dr A. de Damseaux, ancien
bourgmestre de Spa ; chanoine baron de La-
fontaine, curé-doyen de Spa; baron Hector
de Sélys-Longchàmps, président de la Gar¬
de wallonne de Liège ; Samuel, professeur
au Conservatoire royal de Bruxelles, prési¬
dent. de la Fédération des Artist-es Musiciens
dé Belgique; N. Desart et L. Jihel, hommes
de lettres.
L'on se rappelle l'effroyable naufrage du

«Titanic», englouti dans la nuit d-u 14 au, 15
avril 1912, .ainsi que l'héroïsme des musi¬
ciens, restés- au poste jusqu'à 1'iiretaint su¬
prême -et berçant de leurs accords- l'agonie
de, leurs compagnons...
L'un de ces héros, Georges Krins, était

Liégeoi's. Le « Cri de Liège » a pris 1 ini¬
tiative d'ériger à sa mémoire- un modeste
monument. La souscription ouverte dans nos
colonnes a produit un résultat fort encorna -

g-eaint. L'œuvre est patronnée par les plus
hautes notabilités de Liège et de Spa, où
fut élevé Georges Krins.
Le Comité exécutif s'est réuni ; il a dé¬

cidé d'adresser une liste de sou'scrr.ption à
toutes les Sociétés, du pays et de demander
à la presse -et au public leiur concours moral
et financier pour la prompte réalisation de
l'œuvre entreprise.

Report des listes précédentes
Cabaret Wadton (collecte)
M. René Foucart (Bruxelles)
M. et Mme Delveinne, Liège
Anonyme (Charleroi)
Mme Henriette Van don Boorn-Co-
cle t, professeur au Conservatoire
royal de Liège

< Une Wallonne antiflamingante qui
regrette de ne pouvoir donner
plus »

MM. Robert Protin, Liège
Jos. Van Missiel, Liège,
Raphaël Jehin, Liège
J.-B. Kinet, Liège:
M. Jenot, Liège
Jos.^ Duts, Liège
Théo Gavage. Spa
Richard Pfeil, Liège,
Jean Deroua, Liège
Pierre Dubois,, Bressouix^
Fernand Roger, -Liège
Antoine Schillings, Liège,
Guill. Roslcamp, Liège
J. Broka, Liège:
J. Cribber, Liège
S. Snytselaar, Liège
J. Oellers, Bressoux:
J. Rovenne, ILiége
Victor Keyseler, Liège
Edmond Delhaxhe, Ans

Produit de la vente, dans les rues
de New-York, d'une poésie* de
Mme_ Maud Stoutenburgh Eliot,dédiée aux musiciens du «Titanic»
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5.—
1.—
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1.—
1.—
0.50
1.—
0.50
0.50
0.50
0.5O
0.50
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0.50
0.50
0.5J
1.—
0.50

149.75

A reporter 1,153,4.5

(*) Nous avons le plaisir de reproduired autre part cette poésie et adressons nos
plus vifs remerciements à la toute dévouée
Mme Maud Stoutenburgh Eliot.

Le « Polyphèmie » en fuite.Amusante anecdote sur Carpeaux, ra¬
contée à sa récente vente -et que publie un
confrère parisien :
Un amateur de sculpture lui ayant comman¬

dé .un.groupe,.lui .dicta Le sujet : «Polyphè-
me'.écras'amit Acis sous, un bloïc die roehëir».
Carpéàux, que ce sujet die mythologie lais¬

sait froid, resta longtemps sans s'occuper die
la commande. A maintes reprises-, l'amateur
vint .réclamer Polyphème. A lia fin, Campeaux,
qui avait touché la plus grosse partie de l'ar¬
gent. -die la oom'manide, conduisit 1'am.alteur
dans un coin die l'atelier où gisait, informe,
un bloc de terre à modeler.
— Le voilà, votre groupe, dit-il avec un

geste négligent.
—Sans doute, c'est le rocher. Mais où

donc est Acis ?
—. Mais sous le rocher. Il est écrasé, on ne

peut, le voir.
— Virai. Et Polyphème?
—• Bah- ! croyez-vous, qu'il serait retsité là,

après avoir fait le, coup?...
Cela rappelle le fameux tableau du Passage

de la mer Rouge par les Hébreux, représenté
au dire de Dumas, pair unie toile, vide ; lies Hé¬
breux sont passés, les Egyptiens, noyèlsi et la
mer -est retirée...

U ® &

Leg -sources ,de Mannekem-Pis.L'autre mâtin, neuf heures. Rue de l'E-
tuv-e. Un tomme vénérable, unie sorte de ima¬
ge à la.toge ample, tenant en main, une ba¬
guette'fourchue,allait à pas menus,le regard
■o'tasitinémeint fixé sur le sol, d'un- trottoir à
l'autre. ■■■--' ' ; f '

— Il ,a- perdu quelque . chos-e,,. murmuraient
les conSuièregi die l'endroit.
— C'est un. fou, chuchotaient les autres.
■— Non, ,fit un passant plus averti, c'est un

BOiurcieri . -

Soudain le Mage . s'arrêta.
•— Les voici;, cria-t-il.
Au-même instant,deux mains robustes s'a¬

battaient ;Siux son épaule.
— Et nous voilà ! Alleïe, au po-ste !
C'étaient deux agents.
Le M-a-ge, cependant, -niait, eni levant un

regard vainqueur sur Mainneken-Pis.
— Je les tienis, isl'écria-t-il encore.
Mais icomme la poigine des agents ise fai¬

sait plus pesante, le sourcier se' débattit...
toujours riant.
Entretemps, un cinémaltographiste s'en

donlnai-t à cœur joie.
C'était uini film commandé.
M,aàs, soudain-, la scène changea. Deiux

vrais agents, cette fois, étaient âocou,riu-s; En
deux temps trois mouvements, les "faux poli¬
ciers,, le Miage, toujours brandisisanit «on bâ¬
ton fouirchu... et le cinérnatog.raphiste étaient
traînés aiu. cotamilslsariat de lai rue du Poin¬
çon, où o:n les tança d'importance. Il n'est
pais permis de cinématographi-er dians les
rues die -Bruxelles sia-nis autorisation*.
Et, si.alvez-vous qui était le. Sourcier ? Grom-

melyinck, lie joyeux Crommelynck qui auma
certainiemonit trouvé là la « scène à faire »

pouir la. prochaine revue.

La peinture européenne au, Japon.Ô:n, mande de Yokohama. :

Le célèbre peintre japonaisi Okourna, qui a
fait des études artistiques en Europe, vient
die rendre compte- dans le jo-unna-l « Tidens
Teg.n » des impressions- que la peinture euro¬
péenne moderne a produites sur lui et ses
compatriotes, ;

« C'est en J88-7, écrit-il, qu'a eu lieu àTo-
kio la première sxposition dès: .airtis. européens.

» Ce fut urne stupéfaction générale dtains le
public et dlanisi le monde deis peintres. Nous
apprîmes avec étoinne'rnent que Part euro¬
péen prétendait imiter la nature- ; imais i.l ino-us
sembla qu'elle ne voulait produire d'effet que
pair -dles, tachesi de couleur.

» Ce qui est étrange,, c'est qu'oni exige pour
ces peintures la «vision à distance». C'est
étrange pour nous qui sommes habitués à em
ployer une technique minutieuse, pour ainsi
dire gracile. Sur aucuni de; nous, cependant, la
peinture européenne n'a fait une impression
grandiose ou puissante. On a essayé de l'i¬
miter,mais on s'est convaincu bientôt qu'elle
nie pouvait s'accompagner avec la maison: ja¬
ponaise. Chez nous, bâtiments,, pièces, ameu-
blementisi, tout -est en miniature. Dans: un
cadire pareil, on ne peut guère faire entrer
la peinture à l'européenne. »
On a créé à l'Acadétnie des- beaux-arts de

Tokid, unie section européenne. Cette tenta¬
tive pour implanter l'art à l'européenne a
complètement échoué.

La Comédie Fralnçaise vient de créer, auxArènes de -Nimes, une pièce du comte
Albert diu Bois, notre compatriote-. Le comte
du Bois est wallon, de Nivelles.
Gras succès de pièce et d'interprétation.

Q U & '

A vendre une série de Dessins du peintre
liégeois LEON PHIUPPET.

Ces dessins, les derniers connus-, sont ap¬
pelés à avoir une grande valeur.
S'adresser Maison Corbusier, rue du Pont

d'Ile, 25. — Téléphone 2139.

^ & U

Les hommages: à Camille Lemomnier semultiplient. Ixelles va lui élever un mo¬
nument — une stèle que domine une figure
de l'Enthousiasme. — Plusieurs communes
donneront son nom à une de leurs rues.
La Monnaie montera,, la saison: prochaine
« Gachaprès », drame lyrique de Henri Cain
et F. Ca-sadesus. d'après le Mâle.
Le reliouat de la souscription ouverte par

le « Soir » servira à la fondation d'un prix
littéraire, à déoerner à un romancier, âgé
de moi.r de trente ans.
Le Maître eût aimé cette forme d'hom¬

mage, lui qui fiuit un semeur d'enthousiasme
et un réconfort aux jeunes talents.

ys & Sï

Ostende (Villa mosane). Pension 1er or¬
dre. — Rues de Vienne et Royale, 68. —
Pour conditions, s'adresser à Em. Bodson,
(Hôtel d'Angleterre) Liège.

Chronique des Lettres wallonnes
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A. DUPARQUE, bijoutier. — LIQUIDA¬
TION SERIEUSE AVANT

LES TRANSFORMATIONS.
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Le temps: incertain n'a pas nui à la, pre¬mière excursion de la « Garde Wallonne.»
Une soixantaine de voyageurs ont visité Dol-
hai-n-Limbourg et la. Gileppe.
En la salle.de 1' «Emulation.», à Vervierp,

MM. H. die Sé'ly-s -et A. Buisiseret, nos-distin¬
gués collaborateurs, ont -fait acclamer l'ex.
posé dles grief.s wialloois et l'évocation de nos
gloires régionales.

Les chansonniers du Cabaret Wallon prê¬taient à cette séance de propagande leur in¬
lassable et joyeux concours.

U & &

T e chemisier Alfred Lance Junior a reçu de
jolies nouveautés pour l'été 1913. Il se¬

rait très heureux de les soumettre à sa nom¬
breuse clientèle.

15, rue du Pont-d'ile, 15. Téléphone 3443.
Spécialité de CHEMISES SUR MESURE
Enseigne du Petit Chasseur Rouge.
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T e drapeau wallon a fait, à cette occasion,^ sia première -sortie. Il était porté en: tête
du groupe d'excursionnistes et a été salué
partout avec la/ plus sympathique curiosité
En même temps, die dévouée, jeunes, gens dis»
tribuaieut des billets jaunies au coq rouge,
avec ces mots : « Je ne chanterai jamais fia
toand! ».

& ® U

T -es Flamingants,, noin contents dfe: huer les
^ artistes français, ont, à Gand toiuijoursj,arraché et piétiné les drapeaux français ar¬borés, aivec ceux die toutes les nations, à l'en¬

trée de l'Exposition. Aux voyageurs qui par¬
lent le français, on, répond EN FRANÇAIS«Interrogiez EN FLAMAND, on ivou:s remisei
gnera.
Dans ces -conditions-, le « devoir » de- tout

wallon est de « boycotter » l'Exposition de
Gand.
N'allons pas à Ganà- et détournions d'y

, aller tous, ceux que inous pourrons.
Laissions J' Expçtsitio,n:; fliamapdç .(feàSé le

(c four » mérité .'et qui sie" préparé d'ailleurs !

u ®

La Direction de la Crande Pharmacie,désirant fêter son premier anniversaire de
fondation, entourée de ses collaborateurs,
informe le public que la fermeture de l'of¬
ficine se fera exceptionnellement le diman¬
che 6 juillet à 6 heures du soir.
Elle profite de l'occasion pour remercier

son honorable et nombreuse clientèle de la
confiance qu'elle n'a jamais cessé de lui
témoigner.

ïï Sis U

Le bruit court et nous l'enregistrons sous:toutes irélsierves, que la France aurait
déçidé de fermer définitivement la section
française à l'Exposition -de Gand., si le moin¬
dre ,incident flamingant se produisait à nou¬
veau.

D,e plus, la France refuserait de participer
à l'Exposition: projetée pour 1990, si celle-ci
avait lieu, à Anvers.
-C'est un .nouvel atout dans notre jeu. Lié¬

geois; jouons isierré !

^ U &

Les plus belles ombrelles !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemon.nier, 5-3-55.

U & &

Plusieurs Sociétés wallonnes de Liège ontadressé à M. le consul de France, des
lejttreB flétrissant l'attitude des goujats de
Gand et sépalrant nettement la Wallonie, die
la. Flandre en cette déplorable aventure.

U ® &

L'on .a, à ic.e propols-,- parlé d'énergumèneset d'exaltés. Or, le chahut était oirtgla-
n:i:sé et conduit par un médecin et un- avocat !

Sainis com-menitaires !
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GSCHREIBER, Fabricant, rue Pont.• d'Ile, 34. Crand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci.
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.

U li

Les exigences de l'actualité — Congrèswallon, 'visite royale .— nous forcent à
interrompre la publication,'de .l'étude die M:
Paul Mélotte, -notre distingué collaborateur,,
sur «Quelques chansons et poèmes wallons
diu Payjs, die Liège.»
Cette étude — commentaire intéressant d-e

textes presque introuvables aujourd'hui —

va paraître en -unie élégante brochure-, éditée
par «La Meuse» et le «Cri -de Liège.»
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Souffrez-vous de MAUX DE TÊTE, Ml.0 RAI NE, NÉVRALGIES, ne prenez
que les cachets de MITINE, remède souve¬
rain (10 ans de succès). Fr. 1.50 l'étui tou¬
tes pharmacies. ' •

Liégeois '.Arborez, le 13 juillet, les drapeauxwallon et liégeois. Portez la Fleur
de Wallonie, et affirmez ainsi l'existence et
la volonté cle vivre de notre petite Patrie.

8 S* 8

Costumes en Toile, Coton, Gabardine, pour
la ville, la pêche, l'auto et tous les sports.
Maison LANCE Junior

15, Rne du Pont d'Ile, 15

Enseigne du Petit Chasseur Rouge
& U U

Les Société charitables les « vieilles abon¬nées », les «fidèles lecteurs» KO-nt en
émoi. Grâce à leurs initiatives diverses,
corsages et boutonnière s n'auront, le 13
juillet, rien -à envier aux uniformes, les pluis
« décorés. »

Bijoux à l'effigie .des Souverains, nœuds
tricolores ou bavarois, fleurs, de la Reine,
fleurs de la Wallonie, où diable allons-nous
fourrer tout ça,?
Où? C'est bi-en simple. J'achèterai à un

exemplaire tout ce qu'on m'offrira : c'est
pour les pauvres. Et je mettrai- tout-en po¬
che, pour arborer la fleur de Wallonie !

8 *1 8

CHEMINS DE FER DU NORD-BELGE

A l'occasion de la Fêtes Nationale fran¬
çaise, il sera organisé, au départ de Bruxelles
Gand, Anvers, Verviers, Herbesthal et Liè¬
ge, des trains de plaisir à prix réduits pour
Paris.
Le départ aura lieu le samedi 12 juillet.

Le retour s'effecéuera les 13, 14, 15, 16 ou
17 juillet, au choix des excursionnistes, par
les trains indiqués aux affiches.

L'HOMME DES TAVERNES.
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oCeù
L'orchestre du " Titanic

Comme nous l'avons annoncé, le quatrième
Congrès ivallon se réunit demain, organisé
par la très active Ligue Wallonne die Liège.
Le mémorable Congrès, de 1912 s'était sur¬
tout occupé de la politique wallonne. Il se
termina, on le -sait, par Lé vote du «principe»
de la séparation administrative.
Le Congrès actuel borne son activité aux

questions littéraires. Le mot «borne» trahit
ici la pensée. Car, suivant le programme du
Congrès, nous aurons d'abord à pourvoir à
«la diffusion de .l'histoire de la Wallonie»
(rapporteur, M. Lucien Colson). Les écri¬
vains français de Wallonie trop oubliés, trop
peu encouragés, ceux-là ! seront représentés
par MM. Loumaye et Paul. Mélotte. M. le
Professeur Doutrepont y réclamera, pour la
quatrième fois, héla® ! les- ericouragementis
que l'on marchande à la philologie wallonne ;M. Jos. Closset examinera l'épineuse ques¬tion des «primes aux auteurs dramatiques
Wallons». La loi flamingante du flamand à
l'armée» est la .seule question de politiquewallonne qui doive être débattue.

Le mouvement flamand fut aui début, l'ceu
vre -exclusive de poètes et d'artistes. C'est
dans l'étude de i'hisitoi-re régionale, dans
l'amoun réveillé d-e-s patois, locaux qu'il a pui¬
sé sa force, redoutable aujourd'hui. — Car
il est bien entendu, n'est-ce pas, que le fla¬
mand n'est pas une langue !
En notre Wallonie, l'effort littéraire a pré¬

paré le terrain. Que de labeur il reste à ac¬
complir ! L'histoire wallonne, politique et ar¬
tistique, est à écrire, à enseigner surtout !
Nos auteurs français et patoisants se heur-
tent à! l'indifférence, voire au dédain,, à l'hos¬
tilité du public. A cet égard, comme à bien
d'autres, souhaitons au Congrès des débats
féconds. Souhaitons-lui. avant t-o/uit, de re¬
tremper les courages, d'armer les énergies,
de veiller avec persévérance, avec opiniâtreté,à la réalisation des vœux qui seront émis.
Nous sommes, trop enclins à nous griser de
mots vibrants, de périodes harmonieuses, à
confondre, pour notre malheur, la parole
avec l'action !

Dût le Congrès se borner à émettre des
vœux, il ne sera pas inutile. Laissant à l'As¬
semblée wallonne l.a solution des questions
politiques, il appellera l'attention sur l'inflo¬
rescence artistique et littéraire actuelle. De
ces discussions, de ces expériences confron¬
tées, -nous retiendrons des indications pré¬cieuses. Enfin, et surtout ! pendant quelques
heures, fils militants die l'a Wallonie, nous
nous, serons rapprochés .

Hennuyers. Brabançons, Namurois, Lu¬
xembourgeois, seront nos hôtes. Les rivali¬
tés de clochers, les discussions- politiques se¬
ront un instant oubliées. Puissent ces ren¬
contrent se multiplier ! Puissent-elles nous
conduire à cette union nécessaire, (et que
nous pouvons désormais espérer) de tous les
Wallons pour le combat... pour la victoire !

Julien FLAMENT.

L'excellent artiste dont notre collabora¬
teur Hansly étudie l'œuvre a taquiné par¬
fois la Muse wallonne. La spirituelle chan¬
son que nous reproduisons fut. un des gros
succès de Gérard Delhaxhe. Au reste, JeanCambresier a de qui tenir. Un de ses an¬
cêtres, uCambresier, prêtre de Liège», futl'auteur d'un fies -premiers dictionlnaires
wallons connus.

Li noret d'potche da Catrène

»»

5e Couplet.

n'est nin laid, mins mâgré tôt çoula,
Dj'el bâlie cint fèy's tôt comme ine douce

\sov'»iance ;
Li ci qui ivâdc on norèt corne ci-là
Dès djônes fèyes mérite ine riktiojtançe
/w' auie qui'mi Vâreut mutwè h'tafc,
D'vins quéqit'grignî, so on ho-pê i'clicottesj
Mi dj'el\ tins cial, comme ine saqwè d'sacré;
Dj'el vous wârder tant qu'i tome à flibotes.

6e Couplet.

Vos ôrez dire âs alites qui dji d'vins sot.
Main vos n'kinohez nin l'eiss qu'el fiwertév' !
Si vos l'iouhis, dj'wage qui v'sèrîs djalot,
Di s'belle lâdje boke et di s'narène à fréves!
On front d'nivaïe, ossi blanc qui'on navê,
Deux belles tchiffes on fau houzèyes
Ine belle hanette, coleûr di elèr l'essê,
Volà II-portrait tôt fait di m'binaméye.

Jean CAMBRESIER.

nouvelé, la voix chaude et vibrante. Avec
ses partenaires, Servatius, un tambour-
major réussi, si sympathique, et Costel, un
Griolet, amusant, très bons comédiens 'tous-1
çleux, ils composèrent un -trio de conqué¬
rants qui ont gagné la première bataille sans
coup férir.
Je m'en voudrais de ne point féliciter le

régisseur général, M. Neuillet, qui après sa
tâche ingrate bien remplie, a su nous amu¬
ser follement dans le rôle du duc Délia
Volta.
En-fin. à tous et à toutes, à MM. Dev.il-

liers, Gerb-eau, Nyss-ens, qui oint tenu, leurs
rôles- die façon parfaite, nos souhaits de bien¬
venue !

Le& cha-meaux ne sont pas encore arrives.
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Ceux de chez nous

LES PEINTRES - JEAN CAMBRESIER

Air Bouquet de Pissenlits
l i .j 'J

1' Couplet

Le chanteur bien connu, notre sympathi¬que qo-ncitoyen- Vanoute, vient d'être
chargé de la direction du Casino du- Pier de
Blankenberghe.

Hommes de l'orchestre, vous a-p-prites aux
[ hommes à mourir! .

Apprenez-nous à vivre, alors que le temps „•>' m*nt, dj esteus-st-èvoye. drtnser.
[s'écoule 1 ava "1 mè sovêret tote "mi vèye,

Au milieu des horreurs,vous restez des héros; i ^ cal Çon1 toi-à-fait fout d'goté
Chapeaux bas! devant vous, hommes de ° Clsse empnute, dj âreus fait des bies-'

f trèyes.
Elle mi d'na s'norêt d'potche po nv'rison-

fwer
Ca l'meune estent trimpé comme ine éponge,
Tot d'hant, bel ouhê, vos l'polez wârder
Ciss' sov-nance-la v'rappel'ret vost' arondje !

■ ' ■ c'i>...» •

Respleu

V'ià l'norét d'potche qu'elle m'a d'né po
\m'qwitter

C'est-st-avou lu qu'elle soffléve si' narène,
Et dj'el wâdrê todis si m'vout djâser
Si m'vout djâser, si m'vout djâser d'mi

p'tite Cathrêne.

2e Couplet

Dé l'nute, dé djoû, dj'el wâdrêt-st-adlé mi,
Po qui m'raconle totes ses p'tités affaires;
50 m'testamint ji scrîrét d'vant d'mori,
Qui m'pmi've norèt vinss' avou mi è tére;
C'est-st-avou lu qu'elle horbéf' si minton
Qwand ji l'aveus rabressi deuss'-treus fèyes;
Il aveat l'air di m'dire : djoyeux luron,
Li pièce est prôpe,. djaiis, nkmincîz ca

n'fèye !
3e Couplet

Dji Va so m'eour, il y d'meur'ret plal'i,
Comme ine èplâss' ou come ine cataplame
Qwand djè l'rilouh, dj'a co les oûyes mouyîs
A l'douce sov'nance di cis'se belle et djônne

f dame;
Ses tch'vêts, c'est vrèy' estit fwért clér-sèmés;
Vos ârîs dit del l'salade mâ sûrdowe !
Et ses vérts oûy's avît l'air di blaw'ter
Come li loukeûr d'on mortiko qu'fait 'ne

mowe.

4e Couplet

Dji n' sés qtié mi/ss' elle a mètou là-d'vins
Min dji v's assure qui flaire todis l'haut

\gosse;
Dji l'ode voltî,totes les fèy's qui dj'el pritids
I m'sonle qui dj'magne de frownadje ou

\dès mosses.
51 par hàsârd, dji m'trouve so l'houp'-di

ïguet,
Ciss' pauve erlih', so l'côp mi r'mette li

cottr
Et dji v' wess dire qui l'odjeûr' 'Xé iiorêt
As vîx pehteus, dônreut-st-on grain d'amour !

l'orchestre !
Le monde de toutes les nations répète :
uLe navire sombrait, alors que l'orchestre

[jouait.))
L'ange de la mort a placé
Une couronne de lauriers sur vos fronts

livides.
Que ceux qui admirent ces hommes de l'or¬

chestre,
Se souviennent que la mer est dans la main

de Dieu!
Qu'ils s'agenouillent et le remercient en

pensant
Que le navire sombrait alors que l'orchestre

jouait.
aPas assez de canots!)) de tels héros n'ont

pas été sauvés,
Des eaux glacées, ce tombeau sans pierres!
Ne pleurez pas ceux qui moururent si brave-

[ment!
Une telle chevalerie fait la fierté d'une na¬

tion :
Ceux qu'ils laissent disent fièrement :
uLe navire sombrait, alors que l'orchestre

[jouait».
Dans l'histoire de la mer, il n'est nul récit
Où tant de morts furent causées par l'âpre

soif de l'or,
La musique chassait l'angoisse des malheu¬

reux,
Et se's échos, à travers les ans, répéteront
Ce que tous les hommes du monde disent:
uLe-navire sombrait, alors que l'orchestre

[jouait.»
Maud STOUTENBURGH ELIOT.

144, East End Avenue ,

U. S. o-f America New-York City.
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Tasting
R O O M

S'il est un artiste
essentiellement lié¬
geois, s'il en est un
qui fut de tout temps
l'interprète fidèle et
attendri des aspects
de la capitale wal¬
lonne, s'il en est un
enfin qui a pu se faire
une renommée par
les seules évocations
de Liège, c'est sans

conteste, l'excellent aquarelliste Jean Cam¬
bresier.

Il- n'a pas seulement peint Liège, il est
vrai et les bords de la Basse-Meuse qui lui
furent toujours che-rs nous ont valu des pa¬
ges de la plus riante fraîcheur ; mais ce sont
là distractions de vacances: et, comme un
fils qui revient à sa mère, chaque année, l'ar¬
tiste rentre- dans sa ville et déploie aive-c le
même bonheur son attirail de peintre au mi¬
lieu d'un carrefour aimé.
Ah ! ce ciel de Liège, comme Cambresier,

le connaît ! Comme il en a fixé, depuis
trente ans qu'il le peint, 1-eis: nuages tantôt
lourds et menaçants, tantôt légers et rapi
des ! Gamme il a. .su dire le charme des ma¬
tinées- tendres, des midis rutilants, des cré¬
puscules fins ! Avec quels y-eiux admirateurs
le moindre décor a été contemplé et comme
éclate partout l'amour du peintre pour ses
sujets ' Jamais je n'ai voulu quitter Liège,
dit Cambresier. Pourquoi me gâter les veux
sous les. soleils d'Espagne ou les. cieux d'Ita¬
lie ? J'y aurais perdu, le bonheur d'être moi
même. Les maîtres o.r.t d'ailleurs lais¬
sé leur exemple au monde : Rem¬
brandt n'a jamais quitté sa Hollande et il
est le Dieu de la -peinture. Vain Go-oyen a
peint trois cents vues de la seule ville de
Dordr-echt et ses œuvres sont immortelles.
N'allez pas croire que j'en attende autant
de la postérité, déclare modestement le peinp
tre : j'essaie de laisser des- aspects de notie
belle cité, des visions sincères et joyeuses, et
de la. faire chérir comme je la chéris moi-
même, c'est-à-dire de tout mon cœur. Quand
je ne serai plus là, je sou-haite que les coins
disparus vivent encore un pe-ui d-ans les, quel
auie-s pages qui resteront de moi : et c'est
là. toute mon ambition».
Nous avons longtemps admiré leis plus ré

tentes œuvres du peintre. -Voici le Pont M-a-
ghin vu par un demi-soleil, avec lie décor
du quai de la Batte, qui ise mire daims, le
fleuve. Puis c'est, par un midi ensoleillé,
la place du Marché, grouillante de vie- et
de lumière. Voici encore, dans la clarté
tranquille d'un beau matin, la statue d-e St-
J-ean-Baptiste, en Hoirs-Château; puis, par
u:ne chaude après-dîner, la place St-l)e,n:vs,
si intimement liégeoise. Et, dans chaque ta- '
bleau, sie devine la ferveur de l'artiste, qui
traduit si justement l'atmosphère du lieu
qui l'a conquis.
La vérité de ses réalisations, Cambresier

la doit d'abord à la virtuosité de soin, des¬
sin : l'artiste voit large et franc; il ne s'at¬
tarde p'- à des minuties, de détail qu-i n'a¬
joutent rien à la sincérité de l'évocation ;
cependant, il sait «pousser» -son œuvre cha¬
que fois qu'il croit pouvoir lui insuffler -plus
de relief, plus de vie. Et ave-c quel patient
enthousiasme ce vétéran travaille ! Six, sept
séances sont "irfois- nécessaires à la mise
au point d'un tableau : à la même heure et
seulement si la même lumière favorise l'en¬
droit choisi, l'artiste retournera à sa place,
ne laissant rien- au hasard, ne voulant, livrer
aucune œuvre incomplète.
Le résultat de -cette ,probité artistique,

c'est que le talent de Cambresier ne faiblit
pa-s ; la flamme juvénile qui brille dans son
regard d'artiste resplendit dans chacune de
ses productions nouvelles-. Ses œuvres son-t
partout, Londres en expose, l'Al.leipagrnie en
commande, Paris les- accueille avec joie :
dans chacune, tre&s-aille- l'âme vibrante d'un
fils -de Wiàlloinie, qui, avec s-es couleuiris, et
ses pinceaux, compose, à la glaire d-e s-a
ville, d'harmonieux ooèmes d-e joie, de fraî¬
cheur, de clarté. Et parmi ceux dont les- œu¬
vres, retentissant au cœur deis foules, ont
su réveiller la conscience wallonne, pairmi
ceux qui, davantage, ont su faire «aimer» la
cité que nos pères -ont si vaillamment ché¬
rie, parmi ceux enfin qui nous auront don¬
né la fierté d-'être de chez nous, nous pou¬
vons désormais inscrire le nom de JeanCam
bresier, aquarelliste liégeois.

HANSLY.

RUE CATHÉDRALE,92 LIEGE.

Le tram
ridicule.

Verviers-Spa est toujours aussi

Il pleut, mais le monde arrive.

Le CRI DE LIÉQE est en vente
à Spa à la librairie Legrand, place
Verte.
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CONCERTS SYMPHONIQUES

A(J JARDIN D'ACCLIMATATION

Cette intéressante entreprise à laquelle M,
Léopold, Charl-ier donne une impulsion'abso¬
lument arti-stioue s-emble appelée à un suc¬
cès durable. Les abonnement® sont nom¬
breux malgré le temps réfrigérant; la presse
quotidienne suit avec un intérêt sympathi¬
que l'effort du chef et des- solistes tour à
tour entrngés, et le public ne leur -mar¬
chande pas ses applaudissements.
-Le programme orchestral ,a été trié dans

les œuvres- intéressantes, fines, séduisantes,
couipréheinsives. sans banalités.
Ici et là, quelques pages en première au¬

dition, de Masseinet, de Gabriel Dup-omt, de
F. Rogister, etc. : pour celles-là comme, pour
l'habituel répertoire, il- y eût cette interpré¬
tation attentive, chaleureuse, mouvementée,
que semble particulièrement rechercher M.
L. Charlier.
Les- cantatrices, ont tenu place importante :

citons, en tête, Mme de Nabok-off et Mile-
Louise Fo-rgeur, dont n-ous donnerons la se¬
maine prochaine les portraits ; puis une dé¬
butante, Mlle Noens, une Patti de demain,
que nous réapplaudirons le 2.2 courant.
M. Massart, le très excellent, ténor, a. re¬

cueilli au Jardin le triomphal succès auquel
à droit sa belle voix et sa rare méthode. M.
Willemsen a charmé, séduit, par l'élégance
de son phrasé dans Lakmé.
Citons maintenant les instrumentistes :

Théo Henrion, pianiste impeccable, -que
nous réentendrons mardi prochain ; Charles
Scharrès, dont l'originalité, la sincérité, le
charme, font un pianiste de l'a.llure la plils
rare. Puis une exquise jeune fille, Kélima
de Herve, élève de Wouters, qui personni¬
fie au piano, la souplesse, l'élégance, la pro¬
bité'.
Le règne des cordes est réservé pour la

fin de la saison; seul, s'est fait applaudir
le violoncelliste Hubert Rogister, l'un des
solistes de l'orchestre de Monte-Carlo-, qui
a surtout séduit dans "la Tarentelle d:e Pop1
per. C. VILLENEUVE.
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£effre de Spa
Nous avons, mardi, fêté l'ouverture de la

Saison théâtrale spadoise avec la «Fille du
Tambour-Major-».
Disons de suite, que la fête était réussie

et que tous les convives étaient pleins d'en
train.
Un très bon point au bon ordonnateur que

fut et que sera, nous n'en doutons point, M.
Mour-u de Lacotte. Il est évidemment impos¬
sible de vous donner une impression exacte
de ce que sera la troupe, mais outre qu'elle
est très copieuse, elle nous a paru bien styr
lée, homogène, très à la hauteur. Nous au¬
rons d'ailleurs l'occasion d'apprécier à leurs
justes valeurs, dans un répertoire de choix,
les éléments groupés habilement par M.
Mouru de Lacotte. -

Saluons de nos bravos — comme le fit le
public de la première —• Mme Neuillet-Caus
sade q,ui fut une Stella jolie, mignonne, à
la voix gentille et qui chanta et joua en co¬
médienne experte.
Nos compliments àMmes Armel et Diony-

Morel, la première en accorte vivandière;
la seconde qui fut une duchesse de belle al¬
lure, toutes deux bonnes chanteuses, entou¬
rées par tout un pensionnat de jolies filles.
Du côté homme, nous ne pouvons que ra¬

tifier le succès mérité fait à notre conci¬
toyen : le très bon baryton Du Pond, dont
nous entendrons avec plaisir, toujours re

LA VISITE ROYALE A LIECE,

le dimanche 13 juillet, s'annonce comme de¬
vant être urne journée particulièrement bril¬
lante sous: le rapport des festivités.
Pour former la haie, de 1 'Hôtel -de-V illfi

au Palais, les nombreuses Sociétés: .liégeoi¬
ses, avec leurs bannières et leurs fanions,
seront disposées dans un ordre spécialement
indiqué, et l'ensemble -sera certes: d'un très
j-oli effet.
Le grand Cortège des Cramignons lié¬

geois est appelé à faire sensation : s'il n'au¬
ra ip-as le caractère moyenâgeux de ceux
qu'on fait habituellement en pays flamand,
il sera d'-une élégance, d'une poésie, char¬
mante, où se reflètent l'art wallon, l'âme
wallonne.
Une pléiade d'artistes, de -sculpteurs, de

décorateurs, de modeleurs, travaillent avec
enthousiasme à l'exécution de ces chars,
d'un, genre absolument inédit ; ri-en rn'.a été
négligé par la, vaillante Société Liège-At¬
tractions — qui a assumé la lourde tâche
de l'organisation die ce oortèg-e — pour en
assurer une exécution, aussi parfaite que
possible. Nos souverains auront l'occasion,
par la reconstitution absolument fidèle .de
nos bons vieux -cramignons liégeois, qui- fai¬
saient les délices de nos chères grand'mères
et de nos affectueux «b-ons1 papas», d'appré¬
cier la valeur du • sentiment wallon, dont l.a
franche et primes,autière gaieté -s'allie par¬
faitement avec l'esprit d'art et de- ipoésie.
Et dans ce somptueux cortège, composé

de onze- chars et quatorze groupes, compor-
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Cours de Piano, Chant, Danse, Décla=
mation lyrique, etc..

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comiquf. Les jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

® ® U

Leçons de Piano : Mme C. BERNARD,
rue Chevaufosse, 8, Liège.

a u u

COURS DE DANSE. — Pour connaîtretoutes les dansas adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent
Leçons particulières. — Organisation dé

cours. — 49, rue du Pont d'Ile.

Vis à vis le Royal=
== Téléphone 4064

Le « GRILL-ROOM »
reste ouvert pendant
la saison d'été.



■a

1 LA VIE SPORTIVE t
tant plus de douze ceints participants, nous
reVerroins les bannières! de nos anciens
« Trente-Deux Bons Métiers die la Cité de
Liège », portées par des cavaliers dans le
cost-ume des «banneresses» du XVIe siècle ;
mous retrouverons là aussi l'étendard de
l'ancienne cité liégeoise, et ceux des vingt-
quatre « Bonnes Villes » de l'ancien Paysde Liège.
^ Comme apothéose, comme «clou» du cor¬
tège, la glorification de notre doux et grand
Grétry, le

_ musicien délicat, le compositeur
d'élite, qui légua son cœur à sa ville na¬
tale, et dont une douzaine d'oeuvres seront
représentées dans le groupe final.
Des cartes-vues en chromo, représentant

les onze -chars, sont en ce moment en vente
partout, au (prix de 50 centimes la série.
Elles obtiennent un tel succès, tant en

province qu'en Ville, Qu'on est décidé dès
maintenant à en faire immédiatement urne
réim,pression.

Le pavoisement

Il est acquis indiscutablement que nos
jeunes souverains, comme au temps où ils
n'étaient que princes, retiennent avec un! réel
plaisir dans la .grande cité liégeoise, l'anti¬
que capitale de la Wallonie. Aussi) est-ce aviec
um sentiment de fidèle loyalisme qu'on tra¬
vaille partout au pavoisement des habitations,
des monuments et des raies ; des Comités
spéciaux se sonit -spontanément formés dans
les différents quartiers pour l'organisation
méthodique du pavoisement. .Les tramways
recevront une décoration aux couleurs belges
et liégeoises ; nombre de façades., de balcons,
d'étalages seront, pour la visite royale, gar¬
nis avec goût et refléteront l'expression d'al¬
légresse de la population.
Nous nous faisons un plaisir de faire con¬

naître à nos
_ lecteurs l'itinéraire du cortège

royal et celui du grand cortège; des crâmi-
gnonsi liégeois.
En débarquant à la gaire des Guiillemiris,

le matin, le cortège royal descendra le bou¬
levard d'Avroy, suivra les rues Pont d'Avroy,
de la Cathédrale, de l'Université, et gagne¬
ra l'Hôteî-de-Ville par les places du Théâtre,
Verte, St-Lambert et du Marché.
De l'Hôtel-de-Vrlle, les souverains et leur

escorte se rendront à pied au Palais, entre
dieux 'haies de sociétés et de la garde d'hon¬
neur de la garde civique.
Un igrainid déjeuner sera offert par le gou¬

verneur.' M. H. Delvaux de F-einffe.
Après le déjeuner, vers 3 -heuries, le cor

tège se (rendra au Musée Archéologique (Mai
son Curtius), par les places St-Lambert et
du Marché, les rues Féronstrée et Hongrée et
le quai de Maestricht.
Après une courte visite des collections, il

se rendra à la Maison Grétry, que nos sou¬
verains inaugureront, par le quai de la
Batte, le Pont des Arches, la rue Cbaussee-
des-Prés et la ruie des Réc.ollets, et, de là,
après la cérémonie, partira pour l'avenue Ro-
gier par la rue Surlei, le Pont du Commerce,
et le boulevard Pieroot.
De la tribune royale, construite entre les

deux terrasses, nos souverains assisteront au
défilé du cortège des crâmignons, -qui passe¬
ra et repassera devant LL. MM. de façon a
ce qu'Elles puissent juger les deux faces des
chars, le développement des groupes et les
scènes charmantes que ces derniers ont à dé¬
crire autour des chars.
Après le seconid passage sur l'avenue Ko-

g-iier, les deux grandes phalanges ehorakts. la
I.égia et les Disciples de Grétry. massées sur
La tribune faisant face à la tribune royale,
chanteront des œuvres de Grétry. Les. sou¬
verains regagneront ensuite la gare par la
rue des Guillemins, ce pendant que le-cor¬
tège continuera son parcours en ville par les
boulevards, la place St-Lambert, les nues
Léopold, Cathédrale, Pont d'Avroy, St-Gilles
et Louvrex, pour se disloquer placé de Bronc-
kart.

Le. soir, une grande retraite militaire par
ccurera la ville ; différentes artères recevront
une illumination particulière. Nous en repar¬
lerons et donnerons à ce sujet des détails
précis.

Nos Contes et Nouvelles

L'Âviatenr de Cendron=Cendrouilles

Cette histoire, me fut contée par mon ami
Albert !Zim. Je n'irai pas jusqu'à dire que
cela lui -donne uni grand cachet d'authenti¬
cité. Cependant, j'aime à croire que je ne
fus point mystifié : ce brave Zim m'aime
trop x^our abuser de la bienveillante atten¬
tion que je prête parfois à ses discours.
Gendiron-Gendirouilles est situé sur uni pla¬

teau de la province de Liège, aux environ®
de Spa, — c'est du moins, ce que m'a affir¬
mé le conteur, car vous pensez bien, que,
pour ma part, je me préoccupe fort peu de
ces détails, d'ailleurs secondaires.

Si tous avez beaucoup die temps à per¬
dre, il vous est parfaitement loisible de re¬
chercher sur la carte ce coin charmant,
rustique et désormais célèbre dans les an¬
nales -d-e l'aéronautique.
Ce fut Albert Zim qui découvrit l'aviateur

de Gendron-Gendrouilleis. A la vérité, avant
d.e connaître ce grand homme, il admira
sincèrement son appareil, un monoplan à
ailes battantes, mues par des élastiques à
rarison de quatre battements à la minute.
Comme on en juge instantanément, c'était
là une création géniale ! Mais n'anticipons
pas et relatons avec impartialité les cir¬
constances mémorables -qui amenèrent M.
Ben-oîdin, notaire, à concevoir cet aéroplane
si .particulier.
Albert Zim, on le sait, s'est fait coureur

cycliste, puisqu'on n'écouite, décidément,
plus tes poètes. S'il n'a pas réussi à se
classer dams les derniers Six Davs, c'est
Que, ,ne connaissant pas l'anglais, il croyait
à une course de six semaines. Voyant qu'il
avait du temps devant lui, il pédalait tout
à son aise. Cette -erreur est tirés fexcuis-alble
Ciesit au cours d-e ses exercices d'entra-î-

nement que mon aani s'arrêta au haut de
la côte, à Gendron-Gendrouilles.
Le cyclisme, vous le savez peut-être, don

n-e soif, faim. bref... donne gratuitement un
>^s de besoins très onéreux. Heureusement
Albert Zim .est nanti de quelque fortune
personnelle. Il descendit donc de machine,
s'épongea, lança un regard vague au paysa¬
ge et pénétra dans l'auberge de Tintin
Bois-Vite, un propre-à-rien qui creuse la
fosse des braves gens qui se décident à
quitter le petit paradis terrestre qu'est Gen¬
dron-Gendrouilles.
Tii-ntin-Bois-Vite fut loquace, ce qui est

très compréhensible quand on songe que
c'était lia première fois qu'il avait le ban
heiuir 'ie parler à un « monsieur de Bru
xelles ».

— Quel patelin, soupira-it le coureur
Comme vou.c -devez vous ennuyer, ici, loin
de tout ! Vous ne soupçonnez pas la vie- uni
ver-selle. Que signifie pour vous le mot
« aéroplane » ? le mot...
Tintin-Bois-Vite 'interrompit vivement.
— Aéroplane ! Et celui du notaire B-einoi-

din ? C'est le plus- extraordinaire de tous,!
— L'aéroplane du notaire Machin... corn

ment ? questionna Zim, un peu ahuri.
— Vridez votre verre et venez voir.
Quelques minutes plus tard, ils, se trou¬

vaient devant une sorte de hangar ouvert
isolé de la. route par une haie, et danis- le
quel se remarquait un étrange appareil ca
ricatuirant vaguement un oiseau déplumé.

— C'est ça ? demanda Zim.
■— Oui... Si c'est ,p-as extraordinaire, hein?
— Ah ! ouii., alors !

Mon amii. s'approcha. Au même moment,
un gros homme rougeaud surgit die- derriè¬
re le hangar et lança un regard courroucé
à Tintin Bois-Vite. Puis, il dévisagea le
coureur avec une défiance extrême.

■— C'est le notaire... souffla le cabanetier.
Zim sourit aimablement.
— Excusez ma. curiosité, Monsieur le No¬

taire, articula-t-il. .avec cette aisance qui lui
est particulière et que l'usaige du vélo a en¬
core développée. J'admirais, votre appareil...
C'est, je pense, un modèle nouveau?

Oui, Monsieur, répondit sèchement
maître B-enoidin.
— Je comprends votre- réserve, répartit fi¬

nement Zim.
Rassurez-vous. J.e ne suis ni journaliste,

ni: inventeur. Je m'entraîne tout simplement
pour unie course de; sii.x semaines....
Le, visage du notaire s'éclaira.
— Votre curiosité ne peut , que me flatter,

dit-il avec une satisfaction non dissimulée.
Venant -d'un sportsman, elle est d'ailleurs
très compréhensible. . Entrez, je vous prie.
Et il poussa la petite: porte à claire-voie.

Tout de suite- ni expliqua :
— Comme vous le voyez, l'aspect général

rappelle le Blériot.
Mais ( "es: tout autre. Les ailes sont bat¬

tantes. "Pour arriver à la légèreté nécessaire,
je les ai montées sur baleines de parapluie.
On ne soupçonne pas la résistance de ces
fines tiges. Je les ai assemblées- e.n- croisil¬
lons. La toile est solide.:... Ce sonf des draps
de lit qui furent tissés par mâ*. grand-mère.
Ma femme ne veut pas. les. utiliser,, car elle
a la peau très- sensible...-; alors, je Ifs ai
enduits d'huile de lin pour lès im.pérméabi1
User... Vous comprenez ?

—» Très bien... Très original!
-— Oh ! Je ne m'en flatté pas... Ce qui me

tient plus au cceur, c'est mon système de pro¬
pulsion.
.—f En effet, je ne vois ni moteur, ni héli¬

ce. ..
— Non... J'ai abandonné résolument tout

cet attirail dangereux et malodorant. Avez-
vous fait du sandow ?

— Peuh... oui... Il y .a longtemps.
— Eh bien ! C'est en faisant du sandow

que jJai trouvé! Eurêka...
— Comme disait Archimède.

- Parfaitement. Sachez que je souffrais
du foie. Le médecin m'ordonna l'exercice et
je m'achetai un de ces appareils à exten¬
seurs dt; caoutchouc. Ce fut une révélation!

— ra vous a. guéri ?
— Non... mais i'avais trouvé la solution du

problème de l'aviette de l'aéroplane démo¬
cratique, à la portée de tous, coûtant douze
francs, cinquante !

— C'est merveilleux !
— Regardez, voici les -deux pédales qu'ac¬

tionne l'aviateur; des extenseurs, se compen¬
sant transmettent aux: ailes- les mouvements
de l'élasticité. J'obtiens quatre battements
à la minute...

— Et ça marche ?
— Ça marchera... Ça doit marcher! J'étu¬

die, te problème de la .mise en marche. Je
compte me. lancer, pour la .première fois,
sur la pente de Genidron.

— Dangereux ça....
— Mais .non ! Songez à la maniabilité éton¬

nante des. élastiques:. J'ai aippliqu-é à leurs
propriétés des. leviers spéciaux qui freinent
ou replient les ailes instantanément.
— C'est «extraordinaire !» s'exclama Tin¬

tin Bois-Vite, en extase devant le grand
homme de son village.

— Et, -demanda Zim, tout effaré par cette
singulière machine,quand comptez-vous com¬
mencer tes essais?

— Dans dix jours... Le dimanche de la
Pentecôte... J'ai, fait annoncer l'affaire dans
les environs. C'est l'Orphéon de Gendron-
Gendrouilles qui organise la fête au profit
de L'oeuvre des Culs-de-Jatte abandonnés.
Les pompiers feront le service d'ordre.

— Ce. sera aomirablie!
Je vous invite. Je vous ferai .place r aux

tribunes,. Et... si vo-u® pouvez en -parler dams
uin journal de Bruxelles... ■

- Bien entendu ! Votre célébrité est laite,
je vous en réponds.
Albert Zim n'eut garde d'oublier l'invita¬

tion -et, la Pentecôte venue, il prit à toutes
pédales la route qui mène ,en tournant d'une
façon fantaisiste, à Gandron-Gendrouilles.
Le sympathique coureur s'attendait à trou¬

ver le village en Messe. Il n'en fut rien. Le
long du chemin, il croisa des- groupes qui
s'en retournaient avec des mines d'enterre¬
ment. Gendron semblait avoir pris le deuil.
Tintin-Bois-Vite pleurait devant ison auber¬
ge.

- Quel malheur ! sangl-ota-t-il en voyant
Albert Zim.

— Quoi ? Qu'arnive-t-il ?
— L'aéroplane... le notaire... quel mal¬

heur !
— Mais dites vite ! Il s'est tué ?
— Non,! l'aéroplane est brûle!
— Brûlé ? Comment ça ?
— Cette nuit... On y a mis, le feu!

Pas possible !
Zim se précipita vers le hangar. Désolant

s-pectacle! Il n; restait du pauvre oiseaxi dé¬
plumé qu'un inextricable fouillis de balei¬
nes d'e parapluie, tordues et informes. Maî¬
tre Benoidin, derjo-ut. très digne en face de
ce désastre, contemplait la ruine de son rê¬
ve. Albert Zim lui prit les mains avec effu¬
sion.

— C'est un infâme attentat, clit-il au no¬
taire. Avez-v-ous des: soupçons ?

- Je connais la coupable, répondit l'avia¬
teur d'une voix caverneuse.
-- 'Vous allez porter plainte .?
■— Non... Je serai magnanime... C'est ma

femme...
- Votre femme !
- Que voulez-vous ... Dans- le premier

moment de la colère, j'ai voulu la tuer! Mais
(j'ai compris la grandeur de son geste... Elle
m'aime trop... Elle a eu. peur... Elle trerri-
blait pour ma. vie.... Alors, vous comprenez...
J'y renonce... Je ne veux pas lui briser 1-e
cœur.
— C'est très noble!
Le notaire regarda longuement Albert Zim,

puis, dans- un élan de sincérité, il ajouta :
— Et puisi... vous savez... au fond, je ne

demande pas mieux... Je crois bien que ça
n'aurait pas marché.

Albert B.AILLY.

Au surplus, voici le

REGLEMENT

Article premier. — Cette ép-reuive est ou¬
verte à tous, tes membres licenciés et sous
les règlements généraux de là Fédération
Motocycliste Belge.
Art. 2. — Elle se disputera souis forme de

concours touriste, sur 1-e parcours Liége-
Bouillon retouirj soit 257 km.
Art. 3. — Les contrôles fixes seront éta¬

blis : A l'aller, à Marche (00 km.) et à
Bouillon (128 km. 500'), et au retour à Mar¬
che (68 km. 500) et à Liège (128 km. 500').
Art. 4. — Les concurrents pourront, à leur

choix, courir 1 'épreuve à la vitesse moyenne
de 28,32 ou- 36 km. & l'heure. Les- indicateurs

l de vitesse ne seront pas tolérés.
Art. 5. — Les départs auront lieu de

Liège, à 7 heures du matin, pour les con¬
currents à 28 km. à l'heure, à 7 1/2 h. pour
ceux à 32 km., et à 8 heures pour ceux à
36 km. à l'heure.
A Bouillon, les concurrents partiront res¬

pectivement à 1 heure, 1 heure et demie et
2 heures.
Art. 6. — A Bouillon, les motocyclettes,

seront mises en parc fermé (pendant près-
d'une heure et demie), près de l'Hôtel de
France.. Lés- concurrents pourront reprendre
leur machine dix minutes avant le départ.
Art. 7. — Au départ de Bouillon, les: con--

currents seront pesés avec leur machine pour
prendre part à l'épreuve de côte, qui aura
lieu sur 3 km., à la -sortie de B-ouillon.
Art. 8. — Le classement de l'épreuve en

côte se fera d'après la formule suivante :

Poids (moto et cavalier) x Vitesse

Cylindrée
Cette épreuve ne comptera pas pour 1e.

classement général, sauf en cas d'égalité de
points. Dan,s ce dernier cas, c'est, le concur¬
rent qui aura le meilleur rendement en
côte qui l'emportera.
Art. 9. i—- Les motocyclettes tant pour

l'épreuve de régularité que pour celle de
côte devront être gréées en tourisme. Les
poignées du guidon ne pourront descendre
au-dessous, d-è l'axe du tube transversal su¬
périeur du éadre. Le silencieux est -obliga¬
toire, mais il peut être muni d'un dispositif
d'échappement libre que les concurrents de¬
vront être à même de faire fonctionner tout
en étant en'selle et avec la moto en marche.
Art. 10. — Les concurrents pourront s'ar-

rcter en route pour effectuer toutes les répa¬
rations qu'ils jugeront nécessaires, sauf -ce¬
pendant dans les 5 kilomètres précédant
chaque contrôle où tout arrêt est interdit.
L'assistance organisée est strictement

défendue sous peine de disqualification.
Art. 11. — Au départ chaque concurrent

est sensé recevoir 1000 points ; on lui re¬
tranchera 1 point par seconde d'avance ou
de retard sur l'heure idéale -d'arrivée aux
différents contrôles.

100 points pour arrêts dans les 5- kilomè¬
tres précédant chaque contrôle.
Les chronomètres des contrôleurs feront

seuls foi pour l'établissement d;es heures
d'arrivée, qui seront prises au passiage des
concurrents sur 1e ruban. Ceux-ci devront
descendre de machine pour signer la feuille
des contrôleurs, noter toutes les observations
qu'ils jugeraient utiles pour la régularité
des classements.
Art. 12. — Les concurrents étrangers à la

province et qui devront se trouver à Liège
le -samedi soir, seront logés: -e.t déjeuneront
dans un des meilleurs hôtels de la ville aux

frais du Club organisateur.
Art. 13.— Outre la Coupe Alcyon, des prix

en objets d'art et médailles or, vermeil et
argent, pour une valeur de plus de 500 fr.
seront attribués aux épreuves de régularité
et de réhdèment en côte.
Art. 14. — La Coupe Alcyon sera attri-

bée au concurrent qui obtiendra le meilleur
rendement en côte, d'après la formule

P x V

Elle deviendra la propriété définitive du
concurrent qui lia gagnera deux années de
suite, ou 3 années non consécutives.
Art. 15. — Les droits d'engagement (5 fr.

«ion remboursables) sont reçus à partir de ce
jour et jusqu'au 24 juillet à minuit au jour¬
nal « L'Express » à Liège, boulevard
d'Avroy, ou au local du Club, Café Anglais,
place du Théâtre à Liège.

DISPOSITIONS ADDITIONNELLES

Les machines •seront'vérifiées au. départ et
à l'arrivée de la course par une Commission
composée, dê trois membres du Motor Union
et de deux délégués des coureurs étrangers
au club organisateur.
Cette même Commission sera invitée à

contrôler le travail de classement du Comité
sportif.
Toute réclamation devra être formulée dans

les 24 heures qui suivront la fermeture du
contrôle, d'arrivée et sera accompagnée d'une
somme d-e 20 francs qui me sera remboursée
que dans le cas où la réclamation serait re¬
connue bien fondée par le Comité organisa¬
teur.
Les concurrents devront faire toute la cour¬

se sur la même machine.
Le numérotage des machines, se fera, à

partir de 6 heures du matin, au journal
«L'Express».

L-e Motor-Union décline toute responsabi¬
lité au sujet des accidents qui pourraient
•survenir aux concurrents ou que -ceux-ci pour¬
raient causer à des tiers, ainsi que pour les
contraventions relatives à la. police de rou¬
lage. .

Tout cas non prévu par le présent règle¬
ment sera tranché. sain-s appel par le Comité
d-u Motor-Union.

Liége=Bouillon et retour
Organisé par le Motor Union. — ire année.

27 juillet 1913.

ITINERAIRE

Tournant brusque à gauche. La route se
continué plàte et sur bon sol jusque Bornai,
puis après avoir traversé 1e chemin de fer,
on arrive à Barvaux. Au bord du village,
prendre à gauche (poteau indicateur), la
route qui conduit à. Hotton. Pour continuer
sur Marche, on abandonne l'Ourthe, en 1-aisi-
s.aint à gauche la route de Laroche. Courte
montée, puis terrain plaît jusque Marche,
contrôle fixe à l'Hôtel die la Cloche. Devant
l'Hôtel, prendre la rue de la Cloche pour
arriver à Hargimont et On. Continuer, par
une route plate et en descente. Passer à Ma-
ladrie, puis passer droit 1e chemin de fer et
continuer jusque Jemelle. On arrive ensuite
à la bifurcation des .routes de Rochefort, Na-
vreille et Gedinne. Prendre à droite la route
de Rochefort.
ROCHEFORT. — Après le passage à ni¬

veau, prendre la route à gauche. A 5 kiiom.
carrefour : à gauche, vers, Amblv; tout droit,
sur Empont; à droite, sur Bouillon.
IWAVREILLE. — Un peu. plus loin, on-

passe la Lesse, qui traverse les Grottes de
Han, -situées à 3 bon-s kilom-. à droite. Tel-
lin, "continuer tout droit. A 9- kilom., carre¬
four (le-s1 Baraques) : à droite, route vers
Nafaur, à-gauche, route vers Arlon ; tout
droit. Bouillon, Maissin, Paliseul. Avant' te
village, à gauche, route vers Libin; passé le
illage à droite, route vers Carlsbourg; tout
droit, vers Bouillon. A 1,5'flO mètres passage
à:niveau. A 7 kilom.. carrefour; prendre tout
droit. A l'entrée de Bouillon, attention', des¬
cente rapide. Arrivée à l'Hôtel de France,
contrôle fixe, parc- fermé.
Le retour sur Liège -se fera par la mêjtne

rôute. Les départs de Bouillon seront don¬
nés dans le même, ordre que 1e matin, à par¬
tir; d'une heure. Les arrivées à Liège auront
libu aux Terrasses, vers 5 1/4 heures.

LES SIDE-CARS

Les réclamations introduites ne concer¬

nent pas lesi side-cars dont le classement s'é¬
tablit comme suit :

1er ex-aequo, D'Heur, (Motosacoche).
1er Claessens, (Saroléa).
3e Ummel'si (Saroléa).
4e De M.arneffe, (Saroléa).
5e Jim Quickly, (Saroléa).
La Motosacoche de D'Heur a très bien

marché et se classe en, tête. Les Saroléa qui
avaient le nombre et la qualité se classent
aussi en bon rang; Claessens et Ummels
•sont respectivement 1er ex-aequo et 3e et ce
résultat prouve clairement .que la 3 l/2; HP.
suffit entièrement pour véhiculer un siide-car

->■
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Motocyclisme
La COUPE ALCYON

au Motor Union
Première Année == 27 juillet içl3
Sous tes auspices du Motor-Union et du

journal «L'Express» se disputera, pour la
première fois, 1e 27 juillet prochain, la Cou
pe «Alcyon», offerte par les si sportifs diri
géants des- usines de Courbevoie.
A en juger par l'augmentation régulière

du nombre de membres et l'assiduité avec
laquelle ils assistent aux séances et aux ex¬
cursions du Club, il est dès à présent cer¬
tain que las «M-otor-Uinignisites» formeront
un contingent important dans le lot des par
tants.

Le Trophée James=Giiillot
Cette très intéressante épreuve s'est cou¬

rue dimanche dernier.
Vers 7 heures, tes concurrents commen¬

cent à arriver devant le local du M. C. L.,
où se donne 1e premier départ.
L'Auto-Moto-Club Bruxellois a envoyé 5

coureurs pour défendre ses couleurs. Ce
sont :

MM. Kurnmer, Bosschaert, E. Taymans,
Marchand et J. Taymans.

_ Marchand mérite même une mention spé¬
ciale. Parti à 5 heures du matin, il arrive à
Liège à 7 heures et demie, et cette perfor¬
mance est tout à l'honneur du conducteur
et de la machinée, une Royal En.field avec
side-car.
Après avoir procédé aux formalités1 du pe¬

sage et du plombage,les coureurs se dirigent
vers la Xhavée, où se donne le départ.

LES PARTANTS

Catégorie, moyenne, 3G kilom. à l'heure.
Defrance (James), Pire (Singer), Charley

(Saroléa), Distave (Scaklis), Dewaele (Sa¬
roléa), Dehaybe (Saroléa).
Catégorie moyenne, 30 kilom. à l'heure.
Tiaymans (Triumph), Maréchal (Alcyon),

J.: Taymans (Premier), Lecocq (Alcyon),
Gonthier (Singer), Defavs (Wanderer), Jim
Queckly (Saroléa et side-car), Hanssenne
(Alcyon), De Marneffe (Saroléa et side-car),
Ploni (Alcyon), Ummels (Saroléa et side-
car), Colleye (Alcyon), Berry (Saroléa et
side-car), Bosschaert (N. S. V), Claessens
(Saroléa et side-car) ; Motosacoche et side-
car).
MM. Marcellis et Spring donnent tes dé¬

parts et les 22 participants grimpent tous
allègrement la Xhavée.
Jusque Riempst, les routes étaient boueu¬

ses et, à part une chute à Visé, aucun acci¬
dent n'interrompt la marche des concur¬
rents.
A Riempst, les coureurs se succèdent ra¬

pidement. Le vicinal (nous sommes en
Belgique, ne l'oublions pas), qui passe aussi
par là, s'arrête de façon à barrer complète¬
ment la rôute. Heureusement 'que seul un
concurrent est arrêté et pas pour long¬
temps d'iailleurs.
Tout le monde .arrive à Maeseyck sans

encombre et les machines sont mises en

parc fermé.
Après un arrêt de deux heures, les con¬

currents se remettent en selle. Un fort vent
debout souffle et rend la marche très diffi¬
cile. Malgré cela, la balade se continue et
l'on finit par arriver à Ans, tout heureux
de pouvoir mettre pied à terre.

LE CLASSEMENT

A vrai dire iil n'y a pas encore de classe¬
ment, et celui que nous, publions ci-après
devra être remanié. Les réclamations ont été
reçues au comité sportif du M. C. L. qui a
décidé de tes transmettre à la Fédération
Motocvcliste.

Catégorie 36 km. :

Dewaele 0 faute
Dehaybe 0 #
Distave 0 »

Pire 1 »

Kuetgpns 2 »
Defrance 4 »

Charley 10 »
Marchand 36 »

Les Enseignements
En premier lieu, nous devons, féliciter M.

Oscair Guillot, le sympathique représentant
des motos James'. M. Guillot. a. su intéres¬
ser la. Ja/mes Motor Cycle Co au Motocy¬
clisme Belge et cette importante maison mit
à la disposition de M. Guillot, le magnifi¬
que trophée que l'on a pu admirer au der¬
nier salon.
En plus. M. Guillot prit l'initiative d'or¬

ganiser l'épreuve sur des baise- entièrement
nouvelles et le règlement comprenait main¬
tes innovations des plu® intéressantes.
Aussi il est regrettable que l'épreuve n'ait

pas remporté tout le succès qu'elle méritait.
En cette occasion -ous n,e voulons pas re¬
chercher à qui en incombe la faute, -mais
nous tenons à dire -oiue M. Guillot aurait du
être mieux secondé qu'il ne l'a été dans
l'organisation de l-'épreuve.

Nous pensons qu'à l'avenir lesi épreuves
«Non stop» gagneraient à être courues en
circuit de 15 à 20 kilomètres, à boucler huit
ou dix fois. Les. -coureurs pourraient être
ainsi mieux surveillés, et cela éviterait tes
fraudes et les réclamations. En plus, tes
moyennes imposées- pourraient être sensible¬
ment élevées.
Loin de nous l'idée de critiquer l'organi¬

sation. C'est la première fois que l'on orga¬
nise ce genre de course, et il aurait été dif¬
ficile de tout prévoir.

Catégorie 30 km.

Kummer
Gonthier
Defay-s
Boosc'haers ..

Claessen-s ... .

D'Heur
Ummels ... ..

Hansen
PÏo-m
Maréchal ... .

Demarn-effe .

Jim Kwickly

0 faute
0 >

0 1

1 :

2 )

2 )

3 i

5 :

6 i

13 )

13
50

Petites Annonces

Minimum 3 lignes. 1 fr. par inser¬
tion. — Les abonnés ont droit à deux
annonces gratuites.

A vendre 3 112 HP Saroléa 1913. 3 vites¬
ses. Etat neuf. Nombreux accessoires. —Boulevard de la Sauvenière, 160.

Désire acheter Moto Saroléa 3 1/2 HP,
■prise directe on débrayage. — Ecrire H. A.
B. Bureau du journal.

On désire acheter d'occasion 3 12 HP.
Saroléa avec Side-Car, — Ecrire L. R. Bu¬
reau du journal.

D'après le règlement, tous les concur¬
rents doivent produire avant le . départ leur
police d'assurance pour les accidents qu'ils
pourraient causer aux tiers.
Cette police sera exigée et tout concur¬

rent qui n'en sera pas muni se verra refuser
le départ.
Holloway, le champion de la «Premier»,

qui était engagé, ne prendra pas 1e départ.
En essayant sa machine, il fit une chute si
malencontreuse qu'il ne pourra courir.
A l'entraînement, certains coureurs ont at¬

teint des moyennes élevées. Les cyclecars
ont aussi tourné très vite.
Le circuit mesure 17 kil. 5O0 au tour. Il

sera donc facile de suivre la marche des
coureurs pendant la course.

NÉCROLOGIE
Le sympathique aviateur Parisot n'est

plus. Un accident imprévu et brutal a ter¬
miné sa carrière a.u moment ou tout lui sou¬
riait.
Parisot avait su conquérir l'estime et la

sympathie de tous ceux qui le connaissaient.
Nous nous remémorons avec tristesse l'ac¬

cueil charmant qu'il réservait aux visiteurs
qui se rendaient à Ans.
En plus d'-une occasion, nous lui rendîmes

visite à la soirée. L'aviateur sortait son ap¬
pareil et effectuait de courts vols tandis que
Madame Parisot suivait l'envolée de son

mari d'un œil angoissé.
La dernière fois que nous le vîmes, nous

étions loin de penser que nous ne le rever¬
rions que sur son lit de mort.
Avec lui disparaît une figure sympathi¬

que et tous ceux qui eurent l'occasion de
l'approcher regretteront toujours la dispari¬
tion de ce brave et loyal garçon.
Nous présentons à Madame Parisot nos

plus sincères sentiments de condoléance.

Voir suite en quatrième page.
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La Fédération Liégeoise de la Route
a été fondée dans le but de défendre les inté¬
rêts des usagers de la route.
Son Comité est composé de délégués des

Clubs Automobilistes, Motocyclistes, Cyclistes
et autres,
Affiliation individuelle : 2 francs.
Pour tous renseignements, écrire au secrétaire,

10, rue St-Denis.

PARIS-LIÉGE
Où en est-on? 40 jours seulement nous

éséparent de la date proposée pour la course '
et le règlement n'est pas encore publié.
Nous savons qu'un projet de règlement est
imprimé depuis un certain temps, mais il
nous paraît dormir dans les cartons des or¬

ganisateurs.
Si l'on veut donner à la course le carac¬

tère et l'ampleur qu'elle, doit avoir, il faut
à notre avis s'occuper de l'organisation sans
plus tarder.
Espérons donc qu'il en sera ainsi et que le

règlement pourra être publié incessamment.

Traitement
DES

SULTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : IO »

Envoi discret, contre bcn-paiti
Pharmacie du Progrès

Suce- dt VANDERGETEN
89. R. Eitfi-Diui-Ponti, Liigi

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute
espèce de calvitie com¬
plète.
Aux gens que la présente

intéresse, je puis montrer
des personnes, âgées de
20 à 54 ans, que j'ai entre¬
prises à forfait, qui por-' taient perruque depuis des
années et dont les che¬
veux, en moins de huit

mois, sont presque totalement revenus.
Comme ceci est nouveau et que personne

Lord Kitchener avait décidé la création n\cyoit, je ne puis donner meilleure garantie
d'une grande route entre le Caire et AlÊxan- llu en ne demandant mon paiement qu après
drie. Cette route, longue dé 210 bilomè- complété réussite. Je tnute a forfa,t toute

, . pcnprp r\ r» rci nnriA pvtro nrHinoivc I 'mimn nnv

Routes et Voirie

très environ, a été achevée récemment et
ouverte au trafic. Elle constitue la seule
grande artère entre les deux villes, bien que
nombre de cités intermédiaires soient reliées
entre elles. Le sous-secrétariat d'Etat aux

Travaux publics annonce aujourd'hui que
lord Kitchener fait étudier un plan tendant
à couvrir toute l'Egypte d'un réseau com¬
plet de grandes routes.
Comme ces routes seront faites par des

Anglais, il va sans dire qu'elles seront ex¬
cellentes et les braves Egyptiens vont avoir,
sous peu, de plus belles routes que les
Belges. C'est flatteur pour nous ! !

Le Grand Prix de l'A. C. F.
Motos. Side-Cars. Cvclecars

La plus importante course française de
l'année se courra le 13 juillet, sur le Cir¬
cuit de Picardie.
En plus des meilleurs coureurs français,

l'Angleterre envoie en France bon nombre
de ses champions et tout fait prévoir une
lutte acharnée.

Lkjge départ. Suivre les, boulevardls' et
continuer le long de la Meuse jusqu'au Pont
de 1 Exposition. Traverser celui-ci et par 1e
quai des Ardenues, se diriger vers Chê-née,
en laissant Angleur à sa -droite. A la station
-de Chêniée, courte et fonte' descente, puis
continuer à droite. On- passe «ous: le pont du
chemin de fer. Continuer tout droit en lais¬
sant à sa gauche la route de Ghaudfontaine.
On arrive .au pied de la côte, qui conduit à
Embourg (laisser à gauche à la bifurcation
le Thie-r -des Crikions). Par la route en la¬
cets, montée assez forte sur bon sol, puis
route plate, o,n arrive au village d'E-mbourg,
qu'il faut traverser. Continuer ensuite sur
bon sol, mais par montée forte, jusque Beau-
fàyfe. Après avoir traversé le village sur mau¬
vais pavé et tournant assez brusque, on arri¬
ve à l'Hôtel de l'Air, à l'intersection des rou¬
tes des Forges et d'Aywaille. Prendre cette
dernière légère montée, puis ondulations et
descente forte dans Sprimonit. Forte côte
pour sortir de Spri-mont, puis ondulations et
longue descente sur Florzée et Aywaille, où
l'on arrive en traversant l-e po-nt sur l'Amblè-
ve. Traverser Aywaille. Laisser à gauche la
route de Trois-Ponts et tourner à droite sous
1e chemin de.fer. Continuer jusque la-bifur¬
cation des routes de Harzé et d'Awians (po¬
teau). Prendre cette dlernière. Montée forte,
puis plus douce jusque Awaus. Continuer
tout droit. On. laisse ensuite à droite au po¬
teau la route 4e X-horia et on arrive à Ville.
Au carrefour déHa route de Hamoir à We.rbo-
rnanit, reprendre la vroute de l'Ourth-e pour
arriver à mi-descente asisez forte 'sur des- rui¬
nes de Logne, :e-n passant par Vieux-Ville.

La JAMES fait de 4 à 95
kilom. à l'heure

Rëprésentant général :

Os. GUILLOT, 18, rue Dossin, Liège
'■®®®®®®®®®®®@®®®®®®H®®H

espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur
est visible les 3e et 4e mercredis de chaque
mois : à l'Hôtel de la Poste, 32, rue Fossé-aux-
Loups,Bruxelles, de xo h. à midi et de 2 à 5 h.;
Anvers : Hôtel de la Paix, .7, rue des Menui¬
siers, le 3e mardi ; Charleroi : Grand Hôtel, 2e
lundi ; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Na-
mur : Hôtel du Lion d'Or, ier samedi ; Liège :
tous les jeudis et dimanches partout de 10
heures à midi et de 2 à 4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
7.SO le flacon

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR

G.BECKER-DEVILiERS, 9,rue de», 9, LIÈGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Univer¬
sité, 5o ; M. Hadelin Lance, tailleur-chemi¬
sier, 38, rue Pont-d'Ile ; M. Lincez-Godin,
mercerie, chemiserie, parfumerie, rue du Pont-
d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt,
coiffeur, i, rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda,
coiffeur-parfumeur, place Verte, 18 ; M. Jean
Vanderbelle, coiffeur, rue de la Casquette. 6 ;
M. Josez, coiffeur, Passage Lemonnier,2g ; M.
Bierwart, coiffeur, Passage Lemonnier, 42 ; M.
Ilub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins; M.
Julien Falize, négociant et coiffeur, 73, rue des
Guillemins ; Mme veuve Van Cleempoel, coif¬
fures, 34, rue Grétry ; M. L. Schneider, coif¬
feur, Passage Lemonnier.

AU CORSET GRACIEUX

7, rue du Pont d'Ile
uÉaE

MÊME MAISON

3, r. Longue Monnaie
C3AIND

GRAND CHOIX

de

Corsets
confectionnés

et de

Soutien-Qorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité de Çorset sur mesure
RÉPARATIONS




